
LES DESSOUS D’UNE MODE 
CRUELLE

Chaque seconde, dans le monde, 
un animal meurt pour sa fourrure

Piégé, gazé, asphyxié, électrocuté, empoisonné, frappé au sol ou 
même dépecé vivant, voilà comment se terminera la vie de 

l’animal dont la peau finira en article de mode ou de décoration.

Ne portez pas la peau d’un autre !
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Ne pas jeter sur la voie publique

Fermes d’élevage
Les cages dans lesquelles sont enfermés les animaux destinés à être dépecés sont faites en 
majorité de grillages de toute part, pour éviter que la fourrure soit souillée par les 
excréments. Ainsi, leurs pattes se blessent et ils n’ont que peu de protection face aux 
intempéries. 
Ces cages sont si étroites et peu respectueuses de leur environnement naturel que les 
animaux n’ont d’autre choix que de tourner en rond jusqu’à devenir fous. Blessures, 
stress, angoisse, automutilation, cannibalisme, ulcère, … une vie de misère et de détresse 
physique et psychologique.
Les animaux malades ne sont pas ou peu soignés, puisqu’ils seront tués vers les 8 mois, au 
moment de leur premier pelage d’hiver.
Leur nourriture est composée, outre les sous-produits de viande et de poisson, de 
carcasses d’animaux précédemment tués dans l’élevage.
Les animaux seront abattus le plus souvent gazés, électrocutés par l’anus, empoisonnés, 
frappés au sol ou dépecés vivants.

Piégeage
Le piégeage est tout aussi cruel. Pièges sub-aquatiques, suspendus, conibear, collets, 
à mâchoires, …tout un arsenal de tortures est à disposition des trappeurs. 
Le plus utilisé est le piège à mâchoires qui se referme sur la patte de l’animal. Les os se 
brisent, les tissus se déchirent et leurs dents éclatent sur le métal lorsqu’ils essaient de s’en 
libérer.
Environ un quart des animaux pris dans les pièges s’automutilent et rongent leur membre 
afin d’essayer de s’échapper. Sur ceux qui réussiront à se libérer, la quasi totalité mourra 
d’hémorragie ou d’infection suite à la blessure infligée.
Les autres mourront de faim, de soif, de panique et d’épuisement, prisonniers dans le 
piège ou attaqué par un autre animal si le trappeur tarde à venir chercher son butin.
D’autres animaux sont piégés accidentellement. On estime à environ 20 millions le 
nombre de ces animaux « déchets » (terme employé par les trappeurs) chaque année.

Animaux familiers 
Malgré la nouvelle volonté européenne de supprimer l’importation et la vente de fourrure 
de chiens et de chats, le trafic perdure en raison de sa rentabilité.
Les peaux sont introduites sous de faux noms et proviennent essentiellement d’Asie.
Les animaux sont élevés, transportés et tués de façon ignoble. 
Les chiens sont souvent frappés à mort, étranglés avec du fil de fer ou simplement 
assommés puis dépecés vivants. Quant aux chats, ils sont pendus ou noyés à l’aide d’un 
tuyau d’arrosage enfoncé dans la gorge ou plongés avec un fil de fer autour du cou dans 
une bassine.

Il faut au minimum la peau de 10 animaux pour la confection d’un seul manteau.

N’oubliez pas que le cuir est aussi la peau d’un autre.

http://www.international-campaigns.org/

